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Femmes dans l'armee

L'armee, une excellente ecole de vie

Lorsqu'en octobre 1993 je suis entree en service avec 50 autres femmes ä l'Ecole de recrues Service

des femmes dans l'armee de Winterthour, je n'ai pas imagine un seul instant que, quatre ans plus tard,

j'accomplirais une ecole d'officiers de logistique avec 53 hommes et, seulement, 2 femmes.

¦ Lt Cornelia-Patricia Michel

Tout a beaucoup change ces
dernieres annees; ma carriere
militaire a debute ä Winterthour,

oü j'ai fait une ecole de

recrue de quatre semaines. II
s'agissait d'une ecole exclusivement

feminine, avec une cin-
quantaine de recrues. II etait
difficile de «digerer» autant de
matiere en si peu de temps.
Cette Situation m'a dissuadee
de faire des services d'avancement.

Deux ans et deux cours
de repetition plus tard, en ete
1995. j'entrais en service avec
une autre femme et 80 hommes
ä l'ecole de sous-officiers mixte

de Bülach.

Ensuite, lors du paiement de
galon, nous avons appris comme

il est difficile (parfois aussi
simple!) de conduire des hommes.

Les experiences positives
que j'ai faites ä cette occasion
m'ont encouragee ä poursuivre
et, en novembre 1995, j'ai
accompli l'ecole de fourriers 4/95
ä Berne. A nouveau, nous n'e-
tions que 2 femmes face ä 75
hommes. En ete 1996, j'ai vecu
une experience plus difficile:
une fonction de cadre ä l'Ecole
de recrues de transmissions 263
de Bülach.

Malgre le manque de sommeil,

la masse de travail et un
chef de cuisine pas toujours

commode, le travail de fourrier
m'a plu et nous etions une bonne

equipe. A nouveau, je n'ai
fait que des experiences positives

avec les hommes. Des
tensions, il n'y en a eu que
lorsque quelqu'un avait fait,
durant son service militaire, de

mauvaises experiences avec
des femmes, ces experiences
etant automatiquement repor-
tees sur l'ensemble des militaires

feminins. Dans de tels cas,
des connaissanees techniques
et des competences süffisantes
etaient necessaires pour convain¬

cre qu'il est errone de general
iser.

A l'ecole d'officiers

En automne 1997, je me re-
trouvais avec ma camarade de

l'ecole de sous-officiers pour
entrer en service (avec des
sentiments mitiges) ä l'Ecole
d'officiers de logistique 1/97.

Commencer cette ecole nous causait
bien du souci, et nous nous
etions entrainees intensivement
durant les mois precedents ä la
course et ä la natation, afin de
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Femmes dans l'armee

satisfaire aux exigences
sportives. Mais notre inquietude
s'est averee inutile; le Programme

etait effectivement severe,
mais nous n'avons pas atteint
nos dernieres limites; il y avait
encore un peu de marge!

Nous, les femmes, etions
clairement desavantagees
lorsqu'on traitait les themes de la
conduite tactique; il nous man-
quait la connaissance des
armes et de leur engagement, ce

que les hommes avaient vecu
des leur ecole de recrues lors
de leur formation de combat.
De nombreux samedi, nous
avons fait des heures
supplementaires sur les reglements
afin d'acquerir les principes de
la technique de combat. Nous
etions au total 3 femmes et 53
hommes. Parfois, nous etions
bien contentes de pouvoir nous
soulager en pleurant contre
l'epaule d'une camarade et de

nous aiguillonner reciproquement.

L'ecole d'officiers ne
serait sans doute pas facile pour
une femme seule, malgre la
bonne camaraderie avec les
hommes. II est bon parfois,
d'avoir ä ses cötes quelqu'un
de proche lorsqu'on se sent
seule.

On notera cependant que les
femmes etaient toujours reparties

dans differents groupes lors
des exercices, ce qui a ete
l'occasion d'une foule d'experiences.

Quoi qu'il en soit, l'ecole
d'officiers a passe tres vite, malgre

les nombreuses nuits du
vendredi au samedi consacrees
au travail. Le fameux exercice
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d'endurance, dont les pieds de
nombreux aspirants conserve-
ront encore longtemps le
souvenir, a ete surmonte, lui aussi.
Le jour tant attendu approchait,
le soulagement s'inscrivait sur
le visages lorsque, le 9 mai
1997, nous avons quitte le
Rathaus de Berne promues
officiers. Le bal des officiers, le
soir, a ete le «grand moment»
bien merite.

Service pratique

A partir du 7 juillet 1997, il
s'agissait de mettre en pratique
ce qui avait ete appris; c'etait
de nouveau dans la region de

Bülach. Cette fois, j'avais ä me
concentrer sur deux ecoles:
l'Ecole de recrues transmissions

262 ä Kloten et l'Ecole
de recrues transmissions 263 ä

Bülach. Concretement, je de-
vais m'occuper de 6 compagnies.

ce qui - je n'allais pas
tarder ä m'en apercevoir - n'etait

pas vraiment aise. Le
Service pratique, comme l'ecole
d'officiers, c'etait un travail de

jour et de nuit. Je ne pouvais
me baser sur aueune experience

faite ä l'ecole d'officiers; il
me fallait trouver moi-meme
des solutions aux problemes. II

va de soi que, dans une teile
Situation, on «tape parfois ä

cöte».

Malgre tout, j'ai ä nouveau
beaucoup appris et j'ai ete
parfaitement acceptee par mes
camarades; il est tres interessant
de travailler avec des fourriers
et des chefs de cuisine aux ca-
racteres si differents (l'un des

chefs de cuisine etait une femme).

A nouveau, il m'a fallu du

doigte, de la comprehension et

des nerfs! C'est avec soulagement

que l'on a vu arriver
la fin de l'ecole de recrues,
car seize dures semaines, c'est
long!

En definitive, je retiendrai

que jusqu'ici, j'ai beaucoup
appris ä l'armee; j'y ai fait une
foule d'experiences qui me
serviront sans doute tot ou tard.
Meme si les femmes sont
maintenant integrees dans l'armee.
elles doivent toujours en faire

beaucoup plus que leurs collegues

masculins pour etre
pleinement aeeeptees. On ne sait

pas encore, non plus, que la duree

de la formation des femmes

est identique ä celle des

hommes.

C.P. M.

RMS N' 4 - 1999


	L'armée, une excellente école de vie

